
PAX ROMANA, ses buts et sa raison d' ttre .

(Introduction faite par le directeur au congr ýs de Bergamo)

Je crois qu'il est .b(n de nous arrCter ces jours-ci devant la question
fondamentale; qu est Pax Romana et quelle est la fonction de notre s-s dans
l'ensemble?

S il nest pas difficile de trouver pour notre s-s une raison d ctre
(dans la préparation à une même t che profeosionnelle ) il mc parait moins clair
a prermire vue, gu'on puisse trouver une telle unité dans Pox Romana (MIEC).

En effet: 1. Les fédérations affiliées a P.R. sont très hétérogènes. Elles
ne sont pas seulement apostoliques, mais ont souvent aussi
des buts culturels, syndicalistes ou oclitques.

2. Le mouvemcnt Pax Romana lui-même ne propose pas a ses fédé-
rations une ligne d'action apostol-que bien définie . Il ne
fait pas d'action catholique sP cia iséc .

D, là à prJten dre que P.. n'est pas un mouvement, mais seulement une
organisation, n est culun pas. on veut bien admettre cu .L. a un role à
jouer dans la repréentation des universitires catholiques auprès des orga-
nismes intcrnationaux officiels (tel que l' U ESCO), mais on lui nie tout ca-
ractère cde louvement spirituel ou apostolicue. On doute donc de la nécessit-

des congrès ou réunions de P.; on les caractárise de passe-temps oisifs;
ils n'ont pas dc place constructive dans le developpement de notre vie univr-
sitaire personelle ou collective; ce sont des vacances intéressantes. on ne
sent pas le devoir d'y aller, etc.

Une attitude constructive.

(Pour cette partie j ai consulté: le =inifeste de P.I., redigé par le C.D.
de Berlin, déc, l56 la circulaire N° 6a/1957; le DOC/CD/I Lome 1.57. -
J ai incorporé dc nombreux ;passages de ces documents sans faire mention de
le ur origine . )

Donnons tout dsabord les buts de P.i*., formulés en six points:

1. La sanctification de chacun de ses membres, au-sein du Corps Mys-
tique , par la vie sacramentelle et la litu gie dans la lumière d une doctrine
sûre et profonde.

. Le souci personnel de l'étudiant pour chacun de ses fr .res.
3. La formation de ses riembrns i leur rôle futur dans la socicté,
ý-. La création, par le groupement, dune ambianc. chrétienne àl

unive rsité,

5. La collaboration active avec tous ceux tui s'efforcent de fair. e.
l université un foyer d authentique culture, respectueux de toutes les valeurE
umalines et de leur hiérarchie.

6. La rooponsabilité de fair entendr - une voix catholique au sein
de la communarté universitaire et de représenter les étudiants catholiques
dans la cité et auprès des organismes avec lesquels ils collaborent.

Conmrent concilier 1 unité et la dive cité?

La diversité ces fmaérations est un fait aussi souhlaitable e i, aussi féco.

que la diversité Qui noue distingue nous-rmêmes, individus chr tiens. Cette ..i-
versité ne si nifie pas que chacune de nos fédérations ait une échelle de v· -



leurs complètement différente, lamenant à donner le premier plan aux activi
tés politiqus ou.culturelles sans aucun .égard au- fondement apostolique.

Regardons d'ailleurs le Naniftste (I,10) :quels que soientles buts im.
médiats qutune fédération se propose, elle n, se relie vitalement P. P. qu
dans la mesure où elle ne cesse de tendre à son idéal apostolique.

Les idées fondaimentales du mouvement.

1. L'apostolst est la raison d'être de tout le mouvement.

C est dans 1 apostolat que P.E. exprime sa vic propre. Tout dans nos
groupes doit etre pense pour atteindre ce but. Cet apostolat nýest pas une i;

pieuse. Il est l'action effective pour la conversion des emes que notre bap-
tome nous oblige réaliser,

Tout doit être axé sur cette conv-rsion dcs l±ms au Christ. De là découl
le role irreplaçable de l·action personnelle de chaquc membre -c noe groupr.

1 égard des aut.:e. universitaires. Cette action ersonnelle, noyau de tout
apostolat fécond, est complètée par l .ction de lesemble du groupe catoi
qui agit comme un tout soit sur les amcs soit sur les stiucturs qui condi-
tionnent si fortement le plein épanouissement dcs âm"s.

L'apostolkt ne se ret .cint donc pas un ect ur ou à des formules pir-
ticuli'res. Il essaie d'attindrce tous les secteurs: les étudiants, la vie un
versitaire en tant ou telle, l s organisations neutres.

Pour chaýque secteur il faut découvrir les métho s kcs plus .d quates
pour ettein re ce but, dans i université ou dons la vie civicue elle-mê'me,
en pas ant car les choses si simpls tell s que des rencont. es amicales où lý
étudiants dans les pays d mio ité catholique, peuvent trouver un climat
chrticn st se dtendre saincient,

L apostolat est. lié à tous ces efforts et dcrande une présence coh`rente
dans tous les secteurs.

* .-,crr et,--r de l' postolat intelle ctuécil.

Bien qulell, soit trfs démocratisée et qu'uný foule de plus en plus
imo .ente l`envahisse, l'université donne encore acces des profess.eons ou
s °exeo ce une activité s-oécifiquement intellectuelle et où une responsabilité
cccrue facý la vie sceiale est requise.

Les universitaireý catholiques ne peuv _t uonc pas se sous iaire ou de
d c u rir unc solidc formation intcllectuelle e t une cultura religieuse du
mêei niveau que leur culture profan. Ils dOv, nt Etre cn mesure de répondre
aux problèmcs ce 1a culture et de 1a vie sociale qfui se posnt tout dabord
sur le pl des id es. Leur apport articuli r à la commuaute humaine et à
l'Eglisc réside dans 1 effort pour repenser ch_ ticnement tous les problè-
mes où une foration technico-scientifi que très pousé ýa rýequise et or: -
ter les hommes c eur tro-ver les vrae s solutO

Dans ce contexte, il est bien clair cue c t apostolat intellectuel n e t
pas une froide élaboa tion im ntale sépa ée de la vie aul ntiquc.

3. L unité du mouvement Lous ls P chelons.

P.R. nes p. s an a.ssemblem it d, é dérotions ni une sunerstructure

P.r. naît au niveau local pirtout où un otuda.nt ca.tholiucu ssau de vivre

sa vocation dCuniversitaire tr oitement lié au Christ et de ormener à Lui
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les âmes de ceux qui l'entourent, Nais par le dialogue qui s'établit entre
les différents groupes Pax Romana a aussi une vie propre sur le plan nationa
et, au delà des frontières, sur le plan international.. C'est à ce plan qu'un
authentique mouvement se définit. Ici, comme sunthèse et aboutissement de toi
tes les expériences individuelles et des groupes, doivent naître les idées,
qui à leur tour donneront un nouvel élan au. travail apostolique de chaque fé-
dération et aideront le mouvement à remplir son rôle d'apostolat auprès des
autree organisations internationales,

Jusquici les principes; regardons maintenant de plus près leur réalisat

PIHYS IONOiIE DE L'APOSTOLAT LOCAL.

(Je remercie les groupes qi ont répondu au questionnaire de novembre 1956; ]
réponses mont inspiré dans la rédaction de cette partie.)

Les bases de la formation apostolique ne peuvent être données effica-
cemnent aux universitaires que par les groupes locaux. Sans doute, il n'est pe
impossible de s'imaginer qu'un universitaire arrive par un travail personnel
ou en vertu de conditions particulières à acquérir une véritable formation
apostolique. Cela nous paraît cependant rélever dE cas assez exceptionnels,
te llement le contact avec autrui, l'échange, la responsabilité immédiate à
l'égard de frères plus jeunes, font partie intégrante de cette formation,
Saas compter que la complexité du problème est telle qu'une vue d ensemble,
pourtant indispensable, n'est guère possible sans l'enrichissement apporté p
la communauté. Et nous ne disons rien du danger d'en rester, en ce cas, à
un apostolat purement idéal, jamais incarné dans les faits.

Quoiqu'il en soit, la nécessité d'un groupe apparaît d'une façon évident
quand on songe que, dans le monde actuel, le travail de christianisation ne

peut se contenter d'une action purement individuelle, d'étudiant à étudiant.
Il faut à tout prix agir sur les structures sociales elles-mêmes, trop souver
inhumaines puisque ne permettant pas à chaque homme devivre en homme ni - a
lortiori- en enfant de Dieu.'Une telle action requiert l'effort conjugué duv
groupe

Méthodes et structures apostoliques.

14 L,éauipe d'action catholique spécialisée.

Elle se compose d'un nombr4 limité de militants ayant pris leir milie
en charge, Cette forme -d' apostolat e:st essentiellement dynamique car elle re-

quiert une oblation continuelle, un sens très poussé de la réalité du Corps
Mystique du Christ en même temps qu'une action directe fondée sur l'étude
approfondie de sujets apostoliques, et concrétisée par une présence chrétienr
totale à tous les. aspects de la vie de la communauté, En un sens cette forme
d`apostolat est complète: non seulement vise-t-elle la formation chrétienne

intégrale du militant, mais elle exige de par so nature m¬me un don total de
la personne. Devenir militant dans l'A.C., c'est accepter d'engager sa vie

au service du Christ par la mise en oeuvre d'une technique apostolique ex-
trêmcment précise basée sur une idéologie non moins définie.

L'usage s 'est répandu de dénommer cette méthode: "Action catholique ipé-
cialisée", La spécialisation de l'A.C. ne provient pas d'un certain particul

risrie dans l'action, tel que l'usage de méthodes uniformes; elle provient
de l'orientation de l'apostolat à un milieu déterminé, comme les professions,
la fami.le; l'université,,,,
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L° A.C. spécialisée possède incontestablement de grands avantages: son
caractère essentiellement dynamique, ses exigences .absolues, font appel à des
ap8tres de première force, des personnalités qui transcendent humainement et
spirituellement leur milieu. Les succès dans la formation de chrétiens véri-
tables partout où elle est établie est sa meilleure justification.

Il ne faudrait cependant sousestimer les limites d'une telle forme d'a-
postolat. Ses exigences techniques et méthodologiques font appel à des person
lités d' un genre déterminé. Elle ne peut donc répondre pleinement . la diver
sité et à la complexité des aspirations apostoliques que l'on retrouve dans
une communauté. Il n'est pas sûr d'ailleurs qu'un tempérament en principe dou
pour l' A.C? spécialisée ressente nécessairement l' appel à cette forme d'apo,
tolat.

Il y a d'autre part un danger -conséquence mime de son dynamisme, de sa

puissance apostolique- qui gette l'équipe d' A.C. spécialisée: celui d'envoni:
à croire que son apostolat est le seul valable, sinon le seul valide. Le
caractère intégral de ses aspirations, de sa formation et de son action pré-
pare facilement le terrain à cette erreur. Il est en effet aisé de se laisser
convaincre que puisque 1' A.C. spécialisée se veut apostolat total, toute aut:
oblation ne sera que partielle.

Peut-tre aussi est-il de quelque intérêt dl. remarquer que l' A.C. spé-
cialisée a jusqu'ici connu ses plus grands succès dans les pays de type latin.

L. Léquipe d` spiritualité .

Sous ce vocable générique, nous avons tenté de grouper le' différente.,
congrégations, confréries et autre cercles universitaires dont le but premier
consiste à favoriser l'épanouissement d· une dévotion, spiritualité ou connai:
sance à caractère religieux. Nous y retrouvons donc les Congrégations Mariales
les Cercles d'Etude, etc.

Cette forme drapostolat diffère de l'A.C. spécialisée tant par ses buts
premiers que par ses méthodes. L'A.C.spécialisée vise en effet . l'apostolat
direct sur la communauté par une étude spécialisée adaptée aux besoins du mill
afin de le transformer grâce à la présence chrétienne de militants bien formés

L'équipe de spiritualitu recherche avant tout pour ses mabres, soit l'accrois-
sement. d'une dévotion par l'étude et la pratique en commun, soit l'acquisi-
tion de connaissances déontologiques ou théologiques. Son apostolat est donc,
dans une large mesure, indirect.

Nul ne petit douter de la nécessité de cette seconde forme Non seulement i
pond-elle aux besoins de milieux et de personnalités différentes, mais surtout
elle apporte à une multitude d'étudiants le complément d'une formation déonto-
logique et théologique nécessaire à leur intégrité de chrétien. Bien plus, les
équipes de spiritualité -au sens strict, telles que les congrégations mariales
peuvent devenir de véritables flots de prières intenses, source de GrCces pour
toute la communauté.

Nous retrouvons aussi parmi ces groupes le dévouement, la sincérité et
la charité évangélique. Les faits d'ailleurs témoignent de la valeur et du suC
ces de cette forme d'apostolat. Elle est si naturelle qu'elle tend à jaillir
spontanément sous des formes toujours nouvelles selon les milieux et les perso
nalités qui s'y donnent. Mais si le danger de l'A.C. spécialisée est d'ériger'
méthode en absolu, les équipes de spiritualité risquent bien souvent de tomber
dans une molle complaisance x lýégard de l'apostolat. Les dévotions particu-
lières, tout comme les études de problèmes déontologiques ou apostoliques par-
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ticuliers peuvent faire perdre de vue la nécessité de l'engagement personnel,
de la présence chrétienne totale au sein de la communauté. Elles risquent de
devenir des modes passagères qui n'influencent profondément ni les 'membres de
l'équipe, ni le milieu.

D'autre part, les équipes de spiritualité ont le grand avantage d'être
aussi universelles que lEglise. Partout où le nom du Christ est connu,elles sur-
gissent comme spontanément sous l'inspiration de l'Esprit-Saint.

. Le groupement social ou culturel catholique.

Dans cette catégorie, nous classons les différents groupements sociaux
et culturels catholiques dont la fin première n est pas nécessairement l'apos-
tolat dans le milieu universitaire. Nous rencontrons ici une variété de tendan-

ces et d'orientations qui défie toute classification précise.

Exe mple : le Ne w man Club
Il a pour but de crées une atmosphère facilitant les rencontres entre

étudiants .atholiques vivant dans un milieu universitaire protestant. Il pos-
èd.e généralement des locaux où l'étudiant vient prendre part aux offices du culte
se récréer dans un milieu chrétien ou pariciper ù des discussions ou réunions
d'équipe d' A .C. spécialisée ou de spiritualité. Par ses activités sociales,
il donne l'occasion aux étudiants et étudiantes de faire connaissance avec des
compagnons ou compagnes de religion catholique. Il offre aussi à l'étudiant
protestant l'occasion de prendre contact d'une façon discrète avec la reli-

gion catholique.
SHil n'est pas à proprement parler apostolique, le Newman Club con-

stitue, en effet, la condition préalable au travail apostolique en certains

m.ilieux. Non seulement crée-t-il une atmosphère favorable, mais il permet
de: par son existence même les contacts nécessaires à l'action apostolique,
Aussi sa perfection réside-t-elle dans la qualité de ses structures, de ses acti-
vités sociale et culturelle; en un mot dans la qualité de son organisation
meme. Ultimement pour nous sa perfkction doit rejoindre l'image idéale que nous
nous faisons d'un centre communautaire dans "la communauté apostolique univer-
sitaire"

4.a L' équ.ipe inf lue.ntielle.

Cette dernire catégorie nous semble la plus difficile à définir.
Le groupe influentiel est essentiellement instable. Il se donne bien une jus-
tification momentanée, mais il vit dans l'attente, dans l'espérance d'une action
définitive répondant à la mesure même de ses aspirationsimmenscs. Le nombre de
ses membres est gùnéralcment limité. Et ceux-ci participent déjà aux activités
d'autres équipes ou groupemnts apostoliques. Ils sent-nt toutefois un appel vers
une oblation plus parfaite ou une forme d apostolat plus concrète, mieux or-

ganisée répondant davantage seon eux aux besoins du milieu universitaire dont

ils font partie. Il n'est pas de milieu où ne surgissent cesgroupes comme spon -
tanément, à l'un ou l'autre moment. fous l'avons dénommé: "équipe influentielle"
faute de terme plus adéquat. A son origine, l'équipe recherche une influence

apostolique plus précise , plus dynamique. Elle se caractérise alors par la vo-
lonté commune d'agir et par lincertitude et L'indécision dans le choix de ceie

forme d'influence. S'agira-t-il d'infiltrer les structures laïques existantes
ou de prendre en charge un secteur bien déterminé, un journal par exenple.

Choisira-t-on encore l'apostolat plus simple de la présence chrétienne s'ap-
puyant sur la vie de l'équipe, sur l'idéal partagé en commun pour se retrempcr.
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S'agira-t-il finalement de toute la réforme complète des structures apostoli-
ques du milieu? Toutes ces questions, l'équipe influentielle se les pose à
un moment ou l'autre de son existence.

Elle se distingue des équipes ou groupements établis, dont les objectifs
sont dans une certaine mesure fixés, par l'imprécision même de ses buts. Elle
se distingue aussi d'autres équipes naissantes dont les orientations, structur
et méthodes participent déjà à des degrés. divers aux formes d'apostolat analys
plus haut, en ce qu'elle est strictement une réaction contre lsordre établi,
Elle recherche les idées neuves qui révolutionneront le milieu. Ultimement,
elle finira par s intégrer à nouveau dans les structures préexistantes après
leur avoir donné une impulsion variable.

Cette dernière catégorie de formes d'apostolat ne peut ttre jugée in abst
to. Elle est un fait original dont il faut tenir compte partout où elle jail-
lit. Ce n' est que devant le cas concret que l on peut déterminer- la valeur po-
tentielle ou réelle de son apport.

Dans ce réseau complexe d'organisations, de groupements et d'équipes,
nous retrouvons parfois ce que les documents officiels du Mouvement épellent
" le groupe local de Pax R omana", Suivant les universités, suivant les pays,
il revt des formes qui nous permettent de le classifier dans l'une ou l'autre
des catégories mentionées, Ici, P.o., c'est la congrégation mariale; là, c'est
Newman Club; lc. encore, c'est le groupe influentiel; L- enfin, c'est une con-

munauté plus vaste d'équipes et d- groupements apostoliques. Le groupe local
de P.P. est une réalité indéfinissable parce que trop variable. Bien souvent,
il n'est qu'une organisation parmi l multitude des organisations, si toute-
fois même le nom de P.R. est connu. Sauf de très ra es exceptions, la parti-
cipation de ce groupe à la vie du mouvement par l' entremise de se fédération
ne lui confère aucun caractère particulier. Ses objectifs, ses tendances, son
action ne possèdent aucun des traits qui pourraient dénoncer en lui l'influ-
ence particulière du mouvement, Le Mouvement a accepté dans son sein toutes .
tendances apostoliques, mais il ne s'est jamais montré capable de leur donner

une impulsion proportionée et adaptée a leurs ob;ectifs particuliers,

LE PPOBILE"E DE L'UNITE,

Tenter de faire l'urnité dans cette masse incrouablement confuse d'orien-

tations, de méthodes et de sti uctures semble tâche impossible iréaliser. Et

pourtant, la mission du mouvement est globale et universelle. A l'échelle du

monde, d la catholicité, elle est d assurer et de soutenir la présence univcr-

sitaire chrétienne quelque soit le particularisme des formres d'apostolat choi-

sies pour répondre aux besoins spécifiques du milieu. Et cet apport doit se fa-.

re sentir à tous les niveaux, tant locaux, que national ou intcrnational. P.E'.,,
mouvement de la totalité dcs orientations, méthodes et stiuctures apostoliques

dans le mrri:ieu universitair , doi.t se montre capable de les féconder si elle

veut pouvoir jus tifier sa prise en charge d'une mission aussi grande.

Il es.t un danp:c , toutxfois, que nous croyons de voir mentionner d às main-ý

tenant: celui de "î intégrismE". Il s'agit de cette façon de penser toutes

choses et toutes structures coiai devant être unifiées . Accepter dc donner lib.

cours a cette conception risquerait dc nous faire cendre faire une centalisa-

tion excessive . L'effort des organes internationaux porterait sur des program-

mes universels réalises en commun, au JMme moment de façon identique, a tous

les niveaux de structures du mouvement. L'unité d'action et de structure se-
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rait recherchée par sa simplicité logique, abstraction faite de la complexité

des milieux et de leurs besoins. Un tel danger n'est pas artificiel, il gette
tout dirigeant qui recherche lefficacité dans la simplicité. Il gette tout es.
prit organisateur qui tente de réduire une complexité naturelle en1 un ordre
simple, logique et unique. Il semble toujours, 1 prime abord, la solution évi-
dente a la confusion née de la diversité. Il ne faudrait pad oublier, cepen-
dant, que toute structure qui ne correspbnd pas a la réalité existentielle
des besoins du milieu ne tarI e pas à s'effriter avant m;me dl avoir pu exer-
cer une influende déterminante.

1) L'unité de conception

Pour nous, la seule unité qui existe clans le mouvement, la seule qui
soit vraie, féconde et réaliste, la seule qui soit du devoir de chacun des
organes du mouvement -à quelque niveau qu'il se trouve- dce vivre et de répan-
dre, c'est la conception de l'universitaire chrétigg narto présent à la fine

pointe du combat de lEintelligence et de l'ésprit. conception fondamen-
tale qui est la raison d'tre du mouvement; c'est cette unité qu'il a pour

mission de répandre travers le monde et les niliex universitaires.

Une telle conceltion dépasse par son caractère total et universel le parti
cularisme des orientations, méthodes et structures que l'on retrouve dans le

milieu universitaire. Et c'est elle que le mouvement à pour mission de faire
fructifier partout; il doit l'infuser a tous les niveaux, dans tous ses or-
ganes, dans chaque groupe local pourqu ux-mêmes seen emparent et en fassent v
vre le milieu. Sans cesse, le mouvement doit lVétudier, l'approfondir et l'en-
richir. Il doit se placer tl'avart-garde de tout ce qui est réellemnt hu-
main afin de tout christianiser: "instaurare omnia in Chiristo."

Cette unité de conception, le mouvement la vit avec difficulté par suite

la. diversité des orientations, méthodes et structures qui les composent. Et
cette diversité, le mouvement la justifie par la comlexité des besoins apos-

t.1iciu:s du milieu0 Il nous a semblé que celle-ci ne cevrait pas constituer
en soi un obstacle si nous savions nous servir des données du milieu, si nous
savions tabler aur la ultiplicité même des formes d'apostolat.

2) L' action multiforme

Nîotre conception est une , elle est univers lle ; mais notre réponse

aux besoins du milieu doit être multiforme . Nçous _ eportant à 1': nalyse somm*.r
que nous avons faite des formes d apostolat, il nou, scia plus facile d'ent .-

voir les grandes lignes de cette action multiforme.

Pour nous, les or intations, méthodes et st uctures apostoliques au niv;a

local constituent des répo1nses spécifiques à des bsoins spécifiques. Cepen.-

dant, il arrive parfois que ces ormes d'apostolat, limitées queelles sont iar

leurs objectifs, ne vivent paâs ou très peu de la conception intégrale du mou-

verent. Une Cong; gation Mariale tentera cde repand e la dvotion Eoïnvcrs la

Sainte Vierge parmi ses membres; mais ne coniaissant pas la richesse de l'i-

déal du mouvement, elle n'assurera pas Ca sa façon, la présence chrétienne to-

tale nécessaire dans le milieu uniiv-rsitajre. Elle ne cera pas unc forme d'a-c

tolat réellement adaptée aux besoins du miLieu.

Quelque soit leur forme, leurs limitations apellent un nrichiss3ement

que le mouvement peut apporter. Pour nous la valeur de toute fome d aposto-

lat dans le milieu univerzitaire ne dépend pas tellement de la méthode ou da
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la structure erplor'e. Elle dé-end essentiellement de sa réponse effective
au besoin particulier qu'elle a choisi de résoudre et. de sa participation

ta-plénitude de l'idéal du mouvement. Aussi, et par voie de conséquence,
l'apport dlu mouvement doit-il être adapté et proportionné à chaque orienta-
tion, méthode et structure. Il ne doit pas viser les fondre toutes en une
seule oriertation, méthode ou structure. C est ce que nous appelons action
n-u tifrie des organes du mouvement. Comment peuvent-ils alors réaliser leur
milssio1 piremère par une telle action? Nous essaierons de répondre à cette
question en dter inant d'une façon bien soiaire le rôle du groupe local,
dans le conex idéal de la communauté apostolique -. niversitaire.

Le r"roune local de Pax Pomana.

Nous l_'avons noté déjà, le groupe local de P.P. n' est pas l'unique orienta-
tior, structure ou.? méthode dans un milieu unrivcrsitaire donné. Tout au plus
grour~- l prfoi un certain nombre d'éyuipes dont les formes o' apostolat

pcil rat sséc dans I' urie ou quelquenuncs des catégories definie:,c
Lt pour t. - 1ion u Cm ouvement est universewet total` elle couvre à

l échlle C' mond toutes les formes &d'apostolat en milieuL universitaires,

il as'su it que si 1 groupe local de P.-. veut réellement incarmer cette mis-
Sion, il dtcsv peurs ivre une triple tache ,

P, d dans la ligne et les limites de l orientation, struc
turc l'T une il s'est donné, viser à l efficacité la plus absolue de sa

tech .n- t reo-ier tout son arostole.ý de 1 _idéal intégral du mou-

Duxiè3mment, i+ doit sf orcer de faire participer toutes les autres
v= ~i _ 'i.. cntcherchr à~ les, affi-

'1 Tro cir¡ d les limites de r.s propres capacités et des besc:ns

du mileu, i do t favoriser l'éciosion d'équips no-uvelles quelgue soit leur

f orn e di ' aposEit 02at .

saor spr:soqu'névitablement la quescion de la coordination d _

trci : e i s dapostoate NouC croyons que c est 1.. un des

po C? tuq le oITvement devra uli) e it rCoud C dans un ave-

nir ra,:o' . c n.S rous nous n ýr croon p que Oa oltionl se t Cuve ne-
cassai tC d'ns ui e organisation loCa l 1wig;e, " in struc turée, et for-

I"co C p t ':?eit ^ tý;éeé au s1^ul 'imalte d . turles' inutiles.

nous cy l col.boration e .à ' échorge natr:l entre éauipes et entre

formesc d OS o t.oa basés sur un réel snns de la vie conmmnautaire et du Corps

Mysti durH Cis. C e-st danrs une te.le persp ective Cue nous entrevoyons la

Commuvo é-ÀJSc st eUniversitaire,

Louvain le 21 juillet 1957

Ir, W. Cooreman, directeur.



j ÂPARTADO 3564

IIFME DE LA REVNION .D PANAMA DEL 20 al 24 de AGOSTO 196).-,

Se retmil el Seeretariade Latino.aericane de PAÏ RCUANA -Il!D, presidide per
el Ezeme. y RIdme. 8rt Marces 0. ncrath C. S. C., Obispê asoer del Beretriade,
en la eiudad de Panent desde el 21 el 24 de Agestd de 1963> eentnde oen lt teisten-
cia de les Phres. Ismael EMrasnris, aseser letineeriean e Onoagade édpeaiâlmente
del eue de taAa, del Pbre. Nister airale aisear encargade del norte l l. y e1
Secretarie prna Ameriea Latina Dr. Redrige Guernare V..é

Esta reunitn es la segunda despues de la fundaci6n del Seeretattadop que lleva
un fle de vidai dé acuerde cen el plan prepueste. de realisite pýe a t paf ois-
tudiar la marcha del 8 eqretariade y la realisails del pr.grmaa en L.A.
El Tewarie de la reuniL fue el siguiente:

1.- ierme del Seminarie. de Mjice del 1 al 15 de Ageste;
2.. Situaaci6n de la federacionen de Pax Romana R en A.L.
3.. Infrmaci6n sobae la reunien del Faxité Direo e P.R en riburge;
4. Plan de fermalin para les aseseres Belgas;
5.- Revisii de las actividades de Pax Romana hasta la focha y

plan de trabaje para les prxiaes trou afes;
6.- Estudio de las posibilidades de ayuda extranjera, espeoialmente .

de tipe ecenimice
7.- Gelaberaaikn de PAI RmNA Y JEC-1.-

I.à. 1WFlI SOBRE EL SEXUINARIO DE MEJICO. z

9e acaba de realisar un seminarie sobre fermacidn para dirigentes, cen las asis-
tencia de mad de 90 estudiantea prevenientes de les paises de 96jic, Centre Amrica,
Pan=d, y el onribe y ct7e temarie cemprendia les siguientes oules,

ØJMIA del Plan de Dies, La Iglesia, El Laies y la fmeien del movimiente
de Acelën -art lica Uniersitaria, en la misi6n de Iglesia.

NDiMENTO de AciEn Catilci4 Universitaria: Ambýente universitarie, La A.CU.
cae respues a lJ medie y las caracteristicas de esta acoiin. -

DL-PRMEN QuS en un dirigente, su descubrimiente y fermacin.
.ASTAL- UNIVERSITARIA Las leneas generales de une pastoral universitaria.

Las parrequias, universitarias. La insereiia de la -A.C.U, en m plan de _cnjunte. de
pasteral.

I1 beminriie estuve any bien emapneste en cuante a espiritu de trabaje de ana
cenpenentes y aprevechtmiente persehal.-

II.a SITUICIR DE LAS SDEACI ES ATOMLERICANAS DE PAX RIANA ME EN AM. LATIA.

El Phre. NJster Oiralde inf.rm6 de su tltime viaje per Cptre América. En gennral
las federacienes de esta zona tienen preblemas cen la àituacin difisil en atantêe a le
religiese del embiente univeritrie, situacitn que se agrava per la falta de asoeres
que detiquen suficiente tiempe el trabaje tniversitarie.

Sin embarge eh les grupos de A.C.U. existe un grmn espiritu apest6lice y pese
a les preblemas que se plantean trabajan cen entusiasme.

III.- INFCMACIW SOBRE LA REUNICK DEL CWIT. DIRECTC tE PAX R(ANA, EN FRIBRGO

La remi n del etbite directer se peenupe de dur mayer sentids ecumenie ,
apoyande el movimiente en sus secretariades regienales de Africa y Asia que doben
empezar a funcionar en el presente efMe.
El Secretarie Latineuericane Dr. Redrige Buerrere inf±rmas respecte a la marcha
del Sectetafrde que ya leva un aRe de existencia .

Se eenverse sebre la necesidad de que Pax Romana ampli6 cada ved %s us ftn-
ciones coredinaderas y prometeras de les movinientes apostEioed nivorsitorieu.


